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d’obtenir de Dieu tout bien , difans

auec l’Apol’tre , Rom. 8'. Dieu qui n’a

point efpargné fon propre Fils, mais Га

liuré pour nous tous,comment ne nous

ellargira-il aullî toutes chofes auec lui?

A lui foit gloire és liecles des liecles.

Amen.
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Sur I. lean IV. 1544.15.16.

Par ceci теплота.‘ nous que nous demeu

ronr en lui, ф‘ lui en nous, fourre qu’il

nou: a donné elefon арт .- ё‘ nous l'a

tion: "veu, ф‘ :‹/;„„г3т„‚ que le Per@

л enuoyé le Filspour e/lre Sauueur du

monde. Quiconque confe/fera que Iф‘:

ф le Fil: de Шеи , Dieu demeure en

мед lui en Dieu. 1:`t nous anon: cen

nuÚ :reu la charite' que Dieu 4 enuers

nous _-Dieu ф charite' .­ Ú- qui demeure

en charite', demeure en Dieu , Ú' Dieu

en lui. ‘
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та?’ ’E S 'r choie conitante,mesres,qu'e Dieu eitant la fourcc clé .

- vie 85de fclicite' , le fouucrarn.

bien de l’homme coniîite à auoir соцъ}

munion auec Dieu. C’eit l’auanta@¿

incomparable que l’alliance de graceíffq

lui apporre , alienéqu’il eitoit de Dicçf'

par le peche 85 giiant dans la mii`ere df ‘
I .

l’ire 85 de la malediétion de.I)ieu.C’ff ff

le bien que le Prophete exprime au I? ff

16. difant , L’Eternel ф ln portion de

l

heritage , le: cordenux me /ont 'eßlfeur ef: "

lieux рифмы voire "vn oel l1eritogen¢’¢:auenu. Car bien que Dieu reierue l’cr&.'î'

tiere 85 parfaite communication de ilvie 85 de fa felicité à l’homme au Без?

ä venir , au iour de la refurreëtionrieuie, 85 laiile le fidele expoié ici baâi Ä

diueri`es’mii`eres,dans leiquclles le juitel'

vit de foy , comme d'vne fubiiitencël д

des choies qu’il eipere , 85 ‘Тише déf» Р

monitration des choies qu’il ne voili

point : neantmoins dés ce iìecle Dieu

lui donne des preuues certaines 85 МЁ:

commencemcns de fa coinniunicul'

auec lui par des infaillibles effeëts га;

fa grace 85 vn chataëtete indubtag
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de ion Eiprit: de forte que le fidele

mili
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milieu de ies maux 85 de fes стыд:

puiiie poiiedcr vne paix inenarrable 86

glorieufe; comme auili par le fcntl

ment de cette grace le Prophcte s’op­

pofoit aux enfans de ce iiecle,85 difoit,

Tu de то} plue de ioje en mou teur qu’ils`PÍï4~

u ont eu 4u temps que leurjìomeut Ú» leur

meileur 'vin oulfoíforme'. Noltre Apo

itre,mes freres, nous propoie cet nuan

tage des iìdelcs dans le texte que nous

venons de vous lire , nous diiant que

Per relu nourfìuuom que Dieu demeure ein

nous ф‘ наш т lui, ail. fourre qu'il nous а

dorme' дед’: Eßrit. _ _ _

Ci­d'cuanr il nous auoit dit , Nul ue'

'uit oni Dieu :fi noue uimo/is l’vn l’4utrc;,~

Dieu demeure т uom , ф}:e/mrize' ф ue

eomplie eu zuur.' Sur quoi nous vous dii

rnes que l’Apoltre induifoit ä la chari

té , par deux, argumcns д l’vn que puis

que Dieu citant inuiiible en (Еду теБг

me s'eitoit rendu viiible par la charité,

il falloir que ii' nous voulions auoir

communion aueclu`i,cc fuit en pa8rt`ici

pant ё cette vertu : 85 l’autre ,que ii

nonsnous addonnions ìi cette vertu 85

aia'-rions l’vn l’autre,Dicu aceompliroit

cnuers nous ion, amour par fes benedir

le

I
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âions 8: fes graces. Et с’ей се dernier

poinét que l’Apoftre verifie maintenät

quand il dit , Par ceci cognoißoniunoue

que noun demeuron: en lui dr lui en natu,

pource qu’il nous a donné defon Eßrit. Car

nous ne pouuons pas auoir plus puiffant

8: plus certain argument де fa dile

¿tion , que fon Efprit habitant en nous,

felon que РАройге dit Rom.; que la

dilefŕion de Dieu ey? qßbandue en nos cœurs

par lefaint? Eßrit qui nous e/ldonné. Et

de 1ё ГАройге remonte ё 1’1х1епаггаЫе

charite' de Dieu enuers nous , afin que

nous l’ayions toufiours deuant les yeux

comme la regle 8: 1е motif de celle

que nous deuons auoir enuers nos pro

chains, difant, Et nous l’auon: fveu,á~ ‘ф

moignons que le Pere a enuoje' le Filrpour'

e/ire Sauueur du monde. Dequoi il tire

deux deuoirs : l’vn de verifierla com

munion que nous auons auec lui par la

confellìon de fon Nom , quand il dit,

Quiconque confe/]ëra que Iefu ф‘ le Fili- de

Dieu, Dieu demeure en lui , (Ми! en Dieu.

Et l’autre, que puis que nous auons co

gnu la charite' de Dieu, nous verifiions

noftre communion auec lui par cette

vertu,¿quand il dit , Et nous идёт cognu

¿ir сто

‚‚ _.__

1

_i
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ф‘ creu la charité que Dieu a атм’: тли,

Dieu ф charité. ф‘ qui demeure en charite'

demeure en Dieu , Ó' Dieu en lui. Et ce

l`ontles trois poináls que nous aurons à

conliderer en la meditation de ces pa

roles,allau.

1. La certitude de nollrc commu

nion auec Dieu.

2..1.’оЫе& de nollrc contempla

tion en cette communion,allau.

la charité de laquellele Pere a

donne' lon Fils pour nous.

3. Les deux deuoirs aufquels cette

contemplation nous oblige,alla.

confeller Iefus Chrill,86 exercer

clïaritë.

I. Pouic-r.

Le premier poinëîl ell en ccs paroles,

Par cela cognoi/fon:­nout qu’il demeure en

noua,(§- nous en lui ,fourre у‘!!! noue a donné

defon Eßrit. La où le prelente ё conj

liderer quel ell cet Efprir: 2.. com

ment il nous ell donné: 3. quelle co

gnoilfance nous en auons.C’ell l’Efprit

duquel lelus Chrill dit E1 fes difciples

allant au ciel , Иудеи!le Pere,ó- il -nous ‚т. 14;

donnera -un autre Confolateur' ¿Dour demeu

kr.
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rer auec ‘ими, aßau. l`Eßrit де verite' que le

тапде нерека receuoir, pource 9и’1!пе le.)

wir dr пе le :aguil¿maß ‘или: le eogrzozßez,

ear il demeure auec wm Ú" /era en ‘иди.

Cet Efprit , mes freres , elt1’Efprit du

Pere ôe du Fils , la troilìéme Perfonne

cle la fainâe Trinite’,vrai Dieu auec le

Pere ôc le Fils, qui procede de 1’vn 8C

de l’autre comme leur amour mutuel,

б: leur vertu. Efprit que l’ApoPcte

1.Corint.1.. reprcfente eilte en Dieu ce

que l’el`prit de l’homme ell: en„l’hom

me, quandil dit , New диет reeeu , zum

point fe/Ízriz де се mamie , maß 1’E/prit qui

ф де дм , af» que nous (драйва: Ze:

:laufe: qui nous/¿ut долгие: де Dieu. Car

9и1ф—се де: hammer qui cagnazjfe les cho

fer де Nzommefìmw feßrit деMamme qui

ф т lui ? Parezßemerzt rml :ia :ogm: les

cha;/es де Dìeufnarz ГЕЙ’): де Dieu. Außî

l’Apo{’cre I.Corint.3. l’appelle Dieu, а:

nous qualifie fes temples : or le temple

el’c le domicile de la diuinite’ ; N¢f}a­

uez­fz/azu par, dit-il, que шш eße: le tem-_

ple де Dz'eu,á» que l'1:_̀@rit де Die# bfaöitga

т‘иш ? Et pource que cet Efprit nous

regenere,il сРс dit en S.lean 1. que паи:

тйдтте:point né: деßmgyzi д: la 'valm

ré

_L
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ze де 14 chair,ni де 14 volonte' де l’homm¢,»,

mais que nous fommes nés де Dieu. C’eit

l’Efprit par lequel Iefus Chriit a cité

refufciré des morts , dont l’Apoi’tre

Rom.I.dit que Iefus Chriit a cité decla

re' Fils де Dieu en рифма felon l’Eßrit

defanátifcation parla refiarreŕïion cl’entre

les morts. Dont l’Apoitre pour nous

monitrer que се mefme Efprit habite

en nous,dit Rom.S. queßl’E]prit де ce

lui qui a reßijŕité Iф‘: Chriß des morts ha

bite en nous , il refufcitera муз’! nos corps

mortels , È taufe де fon Ели!’ habitant en

nous. Et comme Iefus Chriit dit que

cet efprit procede du Pere , l’Apoitrc

Galat.I. l’appelle _auiii l’B_',¢rit du Fils,

difant, Pource que 'vous e/les enfans, Dieu 4

enuoye' l’Eßrit де fon Fils en 1/os cœurs

criant Abba Pere .~ pour nous apprendre

que comme parlui le Pere nous engen

dre à foy felon l’image de fon Fils, auiii

le Fils nous donne par lui les mouue

mens d’amour filiale qu’il a enuers le

Pere : cet Efprit operant en nous felon

le rapport qu’il a du Pere au Fils , 85 du

Fils au Pere.

De là, mes freres, iugez combien cit

admirable ce don , 85 combien verita

k э
\
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Ill” Í4«

fon charaéìere particu1ier.Le pere auoir

  

blement nous auons communion auec

Dieu. Car comment eitoit-il pollible

que Dieu nous vnift a foy d’vn lien 85

plus honorable , 85 plus e{l:roit , qu’en

nous communiquant l’E{`prit par lequel_

lui 85 le Fils font vn , 85 exercent leuu_»'_‘

am_our`reciproque.> Car de la vient qu?

lelus Lhrifi dit, lean 17. Pere , ze rep, _

que touffoyeut fvrt,4ii_r[t` que toy , Pere, ¿rei

,mo}',Ú' may eri toy, qu’eux außi Дуги: fuzz en _

наш. Et qu’aille'urs il reprefente que le: I

Pere 85lui coniointement habitent en 1

nous , Sz' eluelqtifwi „Ялте, dit-il, ilgur-_ _1

dem та parole , Ú' mori Pere Ú' mo] "vieu

drom' „fi lui Úferon: demeurufzce rÍ1e'z.lui.

Aulli certes il e'll:_oit conuenable qu’a­

pres que le Pere auoir enuoyé ici bas :

fon Fils pour nous reconcilier ä foy, 85 V

que le fils {едой donné pour elite la ~_propitiarion de nos pechés , en fuite, „д

l’Efprit d’vnion 85 d’amour nous fuQ¿.:­‘¿

'donné , afin que Dieu fuit en nous ,nous enlui. C’ei`toit la troiiiéme aétion- *

laquelle elloit conucnable a la troiiié- f

me peifonzle de la fainóle Trinite', afin' 'Ä

que chaque perfonne contribuaPt 31 по- ,
lire falut felon fa condition,85 y portali I

1
‘ :

1

’ :’ elle
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elle l’origine de пойге falut , en en

uoyant fon Fils ici bas pour nqus. En

f.1itelc‘~Fils nous auoit acquis «Sz merité

ce falut en ptefentant fon corps en fa

crifìce pour nous , & donnant pour по

йгс rançon fa chair ôc fon fang.En troi

iìéme lieu , le fainët Efprit vient nous

appliquer le falut, en habitant en nous,

öc nous vniffant auec le Pere öc le Fils

par fon operation dans nos ames. O

que íì ceux qui pretendent que la chair

де Iefus С11г1й doit entrer dedans nos

corps fubfìantiellement , auoyenr bien

compris l’eHìcace de cette habitation

де ГЕГргй де Dieu en nous , ôc l’vnion

qu’il nous donne auec Dieu , ils trou

ueroyent que leurs penfees font е1101

gnees де toute raifon 8: де toute lu

miere , rien ne pouuanr ейге дейгё a

ptes le lien де cette troiliéme perfom

ne de la fainêre Trinité. Car е’ей cet

Efprit qui illumine l’entendcment , qui

fanétiñela volonté,qui confole le cœur;

ôt en vn mot д]! l'Eßrz`t quiшут vne м» в.

chair entrant dedans nous en fa {ub

йапсе ne nous profìteroit de rien pour

le falut : car elle n’itoit ni enl’entende­

ment ni en la volonté , mais en Гейо

 

k 4
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mach г or е’ей: еп Гепгепдетспс Gc en

la volonte' que relide la vie l`pirituelle_:

Se pourtant Iefus Chril’t dit , Merparoleg

font Ей’): ф‘ fuie.

’ Or,direz-vous,comment el?c­ce que

cet hfprit nous eft donné г 11 еРс cöltant
ique cet efprit ne nous* ell pas donné

par communication de fon elfence; car

nous ferions Dieu mefme,lì cela elroir:

il еР; à cet efgard incommunicable ì la

creature. Nous pouuons el’tre fon tem

ple, mais non lui mefme. Nous pou

uons elite ornés de les dons,mais non

auoir la fubltance. Il 'nous eli: donc

_communiqué par fon operation. Mais

_quelle operation г 11 y a trois voyes fe

lon lefquelles l'Efprit de Dieu opere

dansles hommes , celle de la proui

dence generale,celle de la Loy, ôceel

le dela grace. Ie di celle de la proui­

dence generale,entant que Dieu eltant

amateur du 'genre humain öl de la fo

'cieté eiuile, donne diuerfes graces de

_fon Efprit , non feulement pour les arts

ôä les fciences , à diuerfes perfonnes,

mais aulli pour des vertus morales 86

vne honnelte conuerfation : 86 bien

que cela ne s’efi:ende pas iufques 21 la
‘N ` ` ` ‘ regcf

a'­­.9.'.l'.i.ln

À

i

ч

1

i
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regeneration ( pluiîeurs Payens ayans

cité ornés de vertus ciuiles) il ne laiile

pas de deuoir citte attribue’î1l’Eiprit de

Dieu,pource que fans lui la corruption

du commun iroit a l'ei`gal de celle des

plus meichans , límagination der penfee: ст!‘

de tous , n’e§ŕant (en fa iource) que mal en

tout temp.r;la focieté ciuile ne feroit que

defordre 85 coni"uiion,iniuitíce, 85 vio

lence. Ie di fecondement la voye de

la Loy , par laquelle Dieu donne aux

hommes vn ei`prit de feruitude , repri

mant leur corruption naturelle par la

crainte de fes iugemens 85 l’apprel1en­

доп de fon ire , fans paiieriufques Э. гс

nouueller 1’ame 85 y imprimer l’an‘-iour

de Dieu : au regard dequoi l’Apoitre

dit R_om.8. Nous n’.zuon: pu: receu fun if

prit deferuitudepoureßre dereclzefen crain

и. Ie di en troiiìeme lieu la voye dela

grace , par laquelle il donne ion Efprit

en regeneration de l’ame par la foy en

fon Fils , nous adoptant pour eitre fes

enfans , 85 imprimant en nous ion ima

ge en iuitice 85 vraye i`ain6tete,85 y for

mant fon amour;de quoi refulte en fui

te la paix de la confcience par laquelle

nous lui crions Abba Pere. C’cit ä cet
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LCor.6.

Konus.

eigard que l’EicritL1re parle de l’Ei`prit

d’adoption,85 de l’Eiprit du Fils,entant.

qu’i­l nous renouuelle a l’image du Fils,

afin que nous ioyions auec lui 85en lui

vn corps d’enfans. Auiii l’Apoitre dit

que celui qui eff' ujoinâi 4u Seigneur ф ‘и’;

rnefme Eßrit мес lui 3 85 que ii джип n'4

point l'Ef2rit де C/1r1ß,z'l n’e/l point 4 lui.

Cette derniere i`orte de don ей celle

qui ей арре1ес iimplement 85 abiolu

ment 85 par excellence , le де’: де l’Ef­

prit , toutes les autres communications

n’eitans pas coniiderecs, pourcc qu’el­

les ne donnent pas le ialut. Mais quant

ìt celle-ci, l’Apoitre dit, Tit.;. îuundlu

benignizé (г l’4mour де Dieu nojlre Suuueur

фcluirement 4pp4ru, il nous 4дм; , non

}1ointp4r œuvre: де iußire que nous eußion:

frite: , moisfelonffz miferitordepur le luue

ment де regenerution ф’ 1е renouue/lement

elußzinl? Eßrit , lequel il 4 efpunelu abon

damment en nou: par Iф.‘ С/2г1/1‘ пфгш

S4uueur , 4ń`n qu'4]4n: фа‘ iußi/íéxpur la

gmee d’icelui , noue Души lzeritiersfelon

l'ef¿`oer4nee де vie eterne/le. Et Ephef. 1.

Ayant treu fr/our дива e/Íéfeeßé: elußzinŕì'

Efprit де l4promeß, qui ej? 4rrl1e де l'beri­

imge гид“: au ¿ourde Z4 redemption. _ Её

— с e

1

._—;.д.,_

l

i
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l
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dell par cette forte de communication

que noltre Apoilre dit que nous dc

meurons en Dieu , 8c Dieu en nous:

nous en lui,comme eftans membres de

fon Fils :lui en nous,comme eiìans fes

temples.Auf{î cer Efpritptranfporte nos

cœurs «Sc nos affections en Dieu com

me en noltre fouuerain bien, Scrranf

porte les benediŕftions de Dieu en

nous. ‚

Or ici pefez ces mots de noftre rex

te,I’l nou: a donné defun Eßrit ; il nc dit

pas qu’il nous a donné fon Eßrit, mais cle

fon ЕЙ’): ; ce qui exprime vne partici

pation des graces du Sainét Efprit , clif

tinguee de la rotalite'8¿ plenitudegpour

nous apprendre que quand il cit dit

ailleurs qu’il nous a donné fon Efprir,

cela fe doit entendre d’vne íìmple par

ticipation â fes graces; la plenirude 8c

la fource cn citant en Dieu feul б: en

lefus Chrilt,felon qu’il elt dit que Dieu

ne lui a point donné l‘E/ßritpar meßire , 86 т” ’ 3*

que nouspui/ons tous de/apleniiude. lfd» 1 16~

Or ГА polite donne I1 entendre que

nous cognoiflons 8€ fentons en nous

l’operarion de cet Efprit; car il dit,

Nour cognoifen: qu’il demeure en nous Ú'

I
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мм: en luz`,poun'c qz/il паш а dorme' de/5»

дум. Certes nous cognoiffons cet Её

fprir par fon operation , comme nous

cognoiffons1’efpri|: de vie animirle SC

fcniîtiue par fon operation , 85 Yefprit

raifonnable par la Henne. Car quand

nous fentons le poulx б: voyons le

mouuement en vn corps,nous cognoifl

fons que l’efprit de vie fcnficiuc y ей:

81. parle raifonnemcnt б: Pintelligencc

nous cognoiffons que nous auons vne

ame taifonnable. De mefmes par l’a

mour ôc la crainte де Dieu , б: parle

foin que nous auons де nous retirer du

vice б: reíifìer 5. поз eonuoitifes pour
faireila volonté de Dieu,nous cognoiíf

fons que nous auons 1’Efprit de Dieu.

(Tait cette maniere де 1е cognoiftre

que Iefus Chriíì enfeigne en fainôt lean

cli .;. Le ‘увидите où il veut,дш язв/ух}

d’afì il vient ‚ ai où il ‘ш ‚ mais tu afk ¿cfm

жми; ainfì en ej/Í-il de tout /famme qui

ejl1zéa'el’Eßrit. Nous ne pouuons pas

fçauoir comment cer Efprit vient en

nos ames, mais bien oyons-nous le fon

d’ice1ui nous infpirant I1 cheminer Ге

lon Dieu en verité 85 fainëtete' ôc en

charite’ , ôc en produifant en nous l’ef

~ feâr

д.‘.____

i

I

4

‹

д.дцд._‚д_—_

l

J

.À

f

\‘

-„À

1
I

‘Í

‹

__„-5„Aдд.——4;:‚м.

 

¿i



Sur I.Iean,cl:.4.fv.|;.x4Íi5.16. 157

fcâ: car cet Efprit produit auec effica

{ее !е vouloir ôe le parfaire. Et quand

‘попа auons manque’ à noltre deuoit ôc

ommes tombés en faute , cet Efprit le

ait fentir par les regrets ôc la trilìelle

f‘u’il produit en nous,ôc par la vertu de

I ous releuer par repentance б: атеи

'_ ement , & nous gardant de retomber

" п noltre faute.

Cette maniere de le cognoillre ell:

,ertaine : pou rce que ces effects ne

font point cle la chairôc du {`ang,ô¿ n’en

Vpeuuent ellre : Car la c/saireß ìnimitié

‚едите Dieu, Ú' rie/Í pointßajette 2 la L0] de

§)ieu,á' mefmes ne lepeut. Celt le propre

1» е cet Efprit de fanâtiñer, comme auflì

il porte le titre de Sair1¿ì'.­ô¿ le chata&e

te qui lui el’t donné en l’Efcriture ell

efcrire la Loy де Dieu en nos cœurs drjfai

9ие noue) chemiuions. Ie mettra] , dit

Seigneur , man Eßrit dedans ‘или: , ф‘

т; gue 'vous ebemirzerez en mes comman

dl mens.- Ie mettra] maLo] dans leurs cœurs,

Ú' Fefcriray eu leurs eutendemens. феи:

Ё: la рада: «Sc la ioye de la conl`cicnce,elle

_left voitement auflì fruiót de cet Efprit;

mais elle ne"peut el’tre recognue l’eftre,

ni eilte cliltinguee d’anec ‘те fecurite’

  

К.т-3‹ l

100111.31
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Pjfgi.

  

charnelle , qu’entant qu’elle refulte de

1’amour 85 crainte de Dieu, 85 provient

de l’eltude de la faiicîtiñcationz comme

l’Apoitre Rom. ia. attribue bien ì1l’Ei`­

prit la paix 85 la ioye,mais met la juiti

се auparauant : Iußice,dit-il,paix ('7joye

par le Saint? Eßrit. Et Galat.§. il ne met

la paix 85 la joye qu’auec l’occupation

aux vertus Chreltiennes,85 commence

par la charité : Le‚дай? de [Будь dit­il,

e/Í charité, ioye, paix, eßritpatient, henigni

té,honté,loyauté,elouceur,at/rempance. Hor

de la la paix ne peut eitre qu’vn endor

miilcment. Outre que par fois le fide

le a fon ame troublee de crainte 85 fra

yeur:mais alors s’il fent en foy la crai

te de Dieu 85 le foin dele feruir 85 d

l’inuoquer, il doit par ceci eitre aileur

qu’il al'Efprit de Dieu,85 que Dieu lu

rendra finalement la lieile de fon Г

lut , 85 que les os que Dieu a brifés

reiiouïront. Par tout donc où ей

vray defplaifir des pechés commis ,

vn iinccre 85 veritable foin de chemi

ner felon Dieu,là ей l’Eiprir de Dieu.

Et pource que vous objeéterez qu

vous fenrez en vous beaucoup de d

fauts 85 de pechés, diitinguez la line

Il(



Sur I. Icon, clr.4.fv.r5.|4.r5.16. 159

rité de l’amour de Dieu 85 la verité de Га

crainte,d’aucc vnc perfetftion 85 pleni

tudezla iincerité de l’amour de Dieu 85

la verite’ de la fanëtification fubiiite a

uec cles inñrmités , par lefquelles nous

ehoppons tous en pluiieurs chofes , dit

fainët Iaques ; 85 auons tousles iours

befoin de dire ä Dieu, comme Iefus

Chril‘t nous a enfeigne' , qu’il nous par

donne nos peche's. Mais tout de meil

mes qu’vn enfant ne laifle pas de fen

tir qu’il aime iincerement 85 veritable

ment fon pere , encor qu’il lui auienne

par fes iníirmités , 85 par l’ignorance 85

Pimpetuoiité de fon aage,de commet

tre diuerfes fautes : ainii en eli-il du fi

dele enuers Dieu. C’e{’t pourquoi Dieu

dit touchant ceux qui le craignent,

Malach.3. Ilrßfrortt miem' lor: que le met

tra] ¿part техplusprecieux joyaux , Ú leur

purdouneruj comme 'wi clmtuu pardonne)

àfonfls qui lefert. Car comme ainli foit

que lu t/mir conuoite :outre три» Ú' l"è- шт.

pm contre la choir , Ú' ref c/zo/èffortt forz

„дат l'fz/ue ri l’outre, teßemerzt que ‘наш пе

ßzitespur ce que vous voudriez; , la fainátc

té du fidele n’ei’t iamais exempte de

defauts ici bas : mais elle ne laille pas
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d’eB:rc veritable, pource que la' crainte

de Dieu preuaut , éc que -le peche п’:

plus fur nous la domination qu’ilf auòit

naturellement ; felon que dit 1’Apofìre

Rom. 6. Peche' zfaura plus damiiutianßtr

was ‚ мг 'vaar ri’eŕïe:¿9l_u:_/eu: la Loy, ‚ш?

fòu: la grece. Е: voila comment nous

cognoiflons que Dieu nous a donné de

fon Efprit : vient maintenant l’obje&

de nollrc meditation en cette commuss

DÍOÍM

II. P or N с т.

Е: с’е11: ce que nolìre Apolìre adjou~­"

íìe,Et nous диет’ ‘veu д‘ tefmoignon: q`14cJ

le Pere 4 envoyé le Fil: pour ф": Sauueur

du monde. Pour la liaifon de cepropoä

auec le precedent nous pourrions dire

que 1’ApoI’cre remonte du don de ГЕ

fprit ä la caufe б: à fon prealable , aíllì’

l’amour par laquelle le Pere a liure' fon

Fils 5. la mort pour nous. Carle Fils'

ayant cité donné pour la propitiatioxr

de nos pcche's, il n'y a plus cu d"obf’ta­­

cle 31 се que Dieu nous vniltä foi : par-‘

tant il a pour cet effect enuoyé fon E

fprit en nos cœurs , afin qu’il full: en'

nous б: nous en lui. Mais la principale

liaifonf

___.ц_1
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liaifon de ce propos auec le precedent

ell: que comme ainli l`oir.que шут qóe

Dieu noma donne' ell: vn efprit de chari

té, nous le fentons en nous par l’amour

que nous portons ì nos prochains ‚‚‹ сп

tant que cet amourellt l’i.mage ôcla re

flexion de l’amour par lequel Die-u „al

Ещё Гоп Fils pour nous. Е: partant

quand S. lean dit maintenant , Et yong

won: 'veu á' tefmoignûnr que le Pere fen“-¿

uoye'_/on I-"tl:pour e/íre_.S.`auueur duе’ей сот1пе‚$’11 dif_oit,_Ne doutez pas;

mes frcres,que,lì nousjnous aimôs l’vn

l`autre,nous n’ayions_ vrayexrient\recç;r

l’El`prit de Diclhëá tfayions vrage -com_
rnunion auec Dißiul ; car il elt impolli

Ыс que l’El`prit decharité «Sc dile6tion,~_

de debonnairetc-É.,».de paix , ¿Sc bcneñ,-_

cenc'e,ne l`oit le vrai Efprit de celui _qui

s’el’c rnonllté tout charité en donnant

fon Fils ä la mort pour nous. Et.-pour-g¿

rant auflì vous deuez vous porte/r ешь;

tinuellement à aimer _vos prochainsgcxr

vous mettant deuanr les yeux ‘cette’

charité de Dieu, de laquelle nous auös’

cité _les tefmoi'nsjoculaircs’,all`au.qu’il af'

¢_-nuoye' fon Fils ici bas pour noltre (дн

Iut: car el’tant_ir„1ipri_11¿iefe en_ 'vose_l_`prits,j

àlle y formera indubitablement “и?

1.»
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'ei-`prit de charité. Et la liaifon de ce

propos' auec le precedent citant ainiî

coniìderee nous »apprendra premiere

ment que bien que Yoperation du S. E

i`prit»en nous Гоп «la fanótiiìcation en

gros 85en genera-l», neantmoins fainét

lean la conititue principalement en la

charite’ ': de forte que celui qui auroit

tout~es«vertus,s’il eitoit deititué de cha

rité , ne pourtoit pas direfque Dieu lui

enit donné de fon Efpritî 85 que Dieu

dën_`1éurait en- lui, ôelui en Dieu. ’cit cefque dit l’A~poltre 1.Corinth.x5¿

_@and hien ie parlerais- le langage des houi

ай’: дйг: ¿ages , á- que ie n’ayepoint cha

rite', ießen comme Радий» qui refonne ф la

gónhale qui tinte ё’ Et quand bien i'aurox&

le clon deprophetie , ф‘ cognoi/lrois tousfê

erets Ú' toutefiience 3 Ú' quand i’auroi's tou

te lafoy , tellement que ie tranßortaßè les

montage/es ; ф’ que ie n’ayepoint charité , ie

aeßru rien : Et quand bien ie a'ift'rihuerou"

tout man auoir il la nourriture despofures, ф‘

qgsand bien ie liureroiâ mon corps pour e_/ire

hru_/ie',á‘ que ie Ка]:point charité, (ailau. iî

cela ne fe 'faifoit pas par amour-­ de

Dieu,mais`par quelque raifon mondai'~

ne) cela nemeprxße an rìen.l:`.t c’eit pour

-‹ rf'-" "" quoi
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quoi Iefus Chriit , Matth. 2.4. rapporté

tout l’examen des œuures des hom

mes qui fe fera au dernier iour ä celui

de l’exercice ou du manquement de

la charité. Car Ieiiis Chrilt propoie la

la formedu iugement des hommes,eu

efgard à l"E»uangile qui leur aura elle

annoncé , par lequel Dieu auoir telle

ment aimé le inonde qu’il auoir donné

fon propre Pils Ei la mort pour eux. Or

comment mieux recognoilire 11 lcs'

hommes ont creu Ei cet Euangile , qui

leur manifelioit Dieu comme tout

charité,qu’en ce qu’ils au ront ou n’au-`

ront pas vefcu en charité Э

Secondement , cette,lia,(fon du pro
pos de l'Apoftre nous apprendra quel

Cûmlne En là. IIIIÈUIC HOUS fOl'lTlOl'1S C11

-nous les images des chofes que nous

contemplons attentiucment ; auíli

pour former en nous la charité , il

nous fautfcontempler attentiucment

85 perpetuellement celle de Dieu en.

uers nous : car il fera impoilible que

nous l’ayions deuant nos yeux , fans'

que la charite' enuers nos prochains’

s’en forme comme fon image; 85 qu’e­

flant formeeelle ne Pen e.ntretienne,’

lz

«rv

l
_„mm
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fe fortiñe 85 i"accroiii`e. C’eit роще:

quoi l`Euangilc , par la predicationff

duquel Ieius Chriit cit pourtrait ‚б;

еоште crucifié deuant nos yeux, nous

ей perpetuellement prefché; 85 le Sa

crement de la iainóte Cene s qui cit le

memorial de Ieius Chriit mort pour

nous , cit frequemment celebré ,

feulement pour nous confoler 85forti­«‘

.¿.\.,

ñer en la foy ; mais auilî pour nous ;¿

mer85 inciter a charité. ­ "

Or il nous faut pefer les paroles de

noitre Apoitre; car ces mots , Le Peru

а enuoye'/on Filspour eßreЗависитdu män

de,ont beaucoup de poids. Premiere

ment les mots de Pere 85 de File mar

quent les tendrciies naturelles de l'a

mour de ce Pere enuers fon Fils , 85 la

dignité iouucraine de ce Fils ; pour di

re que le Pere livrant fon Fils ä la mort

a iurmonté ces choies par ia charite' en

uers nous. Carli Dieu euit enuoyé 85

expoié a la mort pour nous quelque

creature , pour excellente qu’elle

 

  

il n’euit point cité empefche' par la '

gnite' de cette creature , ni par vn

treme amour enuers elle ; puis qu’ y ‚

cuit cite' шее du neant auec les andes?

~ Í]
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pourlefquelles il l’eult expofee. Mais

le Pere celelìe donnant fon propre Fils,

celui en qui il prenoit de route eterni

té fon bon plailìr , celui qui едой: vray

Dieu auec lui en vne feule ôcmelme

nature , quelle charite’ a-il falu qu’il

cult enuers nous , pour reuellir ce Fils

eternel de nollre nature chetifve «Sc

l’enuoyer ici bas du haut throne de fa

gloire mourir pour nous? eli: ce

que conlìdere l’Apolire, Philipp. ch.1..

quand il dit que [фа Chri/Í #ant enßr

me ole Dieu , Ú' n’eŕ't’imant point rapine.;

el'eßre egal È Dieu , .f’eß aneanti/oi-mefme

ayant pros _forme deferuiteur fait a` laßnz

Наше der hommes , ф’ .Faß alvßaijïe' iufqtitì

la mort,'z/oire la mort de la croix.

Il y a aulli du poids au mot de Sau».

#eur employe’ dans uoltre texte : il a

enuoye’ fon Fils pour Sauueur; felon

que dit fainét Paul i.Timoth. z.._ Cette;

parole aß certaine Ú' aligne u"e/lre entiere

ment receuë , que [фиг Cbrtß ф‘ "venu au

monde pourßzuuer les peclteunr .­. 66 lefus

Chtill: lui mefme dit qu’il eff venu pour Mei: ai

[шип ce qui eßoitperi .­ car cela empor

toit qüïl le mettoit en la place des pe

cheurs , pour porter fur foi la maledi

I

1 в
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¿tion qu’ils auoyent encourue, 85 mou

rir lui juite pour les injuites ; felon

чайной: dit Eiaic, Il .fz qßé nur/repournos

per/oésJi'oiß`é pour nos iniquités, lüzmendcz

qui nous apporte lo paix фЛи‘ lui. Or

quelle charité , ‘que le Fils de Dieu ait

cite' fait vittime 85 execration pour

nous?

Le mot de monde que noitre Apoitre

employe a auiliion poids,au regard de

fa qualite 85 de ia generalite. De fa qua

1ite'; car qu’eit-ce que le monde, que

le corps des pecheurs giians en la mort

85 malediótion, alienés de Dieu, 85 fes

ennemis en peniees 85 mauuaifes œuf

_ures , dont l’imaginat1on des peniees

des cœurs n’eitoit naturellement que

mal en tout temps г Pourtant Iei`us

.Chriit lui mefme releue la charité де

Dieu par la coniîderation de cet ob

jeót, quand il dit en iainët lean chap.3.

qu e Dieu а te/lement nime' le monde, qu’il 4

elonnefon Fils. Et iaincït Paul Rom. 5. А

grond’ peine nrrient-il удалил: meurepour

»vn ju/‘Íe,mn1/lr Dim certtße ди toutfr charité

entiers noue, en ce que lors que nous дфбет

que pee/Jeurs CÍ1rz_`/l es? mortpour notes. Et

quant Ii la generalite' , il nous donne ì

` ЁПЧ
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entendre que Dieu n’a pas ieulement

enuoyé fon Fils pour.-la poiterité d’A

braham laquelle il s’eitoit coniacree

par fon alliance , 85 laquelle inuoquoit

fon Nom; mais auilì pour les Gentils

qui n’auoyent rien de commun auec la

Republique d’Iirael,e}?4n: флажки: der I-’P5 \~

‚атм; de Z4 premejfe, n’4}4n.tpoint cl'-e

ßemnce, Ú' eßunsfizns Dieu 4u monde, qui

feruoyent les demons , 85 eltoyent a

bandonnés й tous pechés 85 toute dii'

folution. (belle merueille donc,que

Dieu ait enuoyé ion Fils pour ce mon

de la , voire fans exception des plus

grands pcchcurs? felon queiainrít Paul

dit au paiiage fus-allegué , Cetteparole.)

ei? (спите que Ießu C/:rift ф шли и

mondepourßzuuer lespecheumadjouitant,

defquels ie[uur lepremier. C’eit pourquoi

Icius Chriit voulut qu’un brigand cru

cifié aucc luifuit conuerti 85 introduit

auec lui en ion Paradis , pour monitrer

en cet exemple que ia charite' n’exce

ptoit point les plus perdus , felon qu’il

(МЫ: , Ie перашлиuppèler Ze: iuftee,

maar lerpeclveurr ti repentance. @ie ii vous

dites , Mais neantmoins la pluipart du

monde petit 85 demeure en fes pecliés,

1 +
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,comment donc le Pere a-il enuoyé fon

Fils pour Записи: du monde Э Ie-fus

СЫН’: refpond Э. cela en S.Iean cliap.;.

quand il'dit,Dieu n’apoint enuojé/on Fils

au mondefpour condamner le monde , mail'

‚фа que le mondefußfauué par lui .­ man

'voici la condamnation , que la Lumiere е?!

_'venue au monde . ¿fr les hommes ont mieux

aimé les tenebre: que la Lumiere,pource que

leur: ceuure:/ont ine/Zlzanter. C’el’c donc

Чай: n'ont pau fr/oula 'venirfì [при Clyrift

pour auoir «pz/ie; felon que Iefus Cihrill dit

'en'fain& lean cÍhap.§. Et par cela ont-'

„ils tourné la charite' 85 bonne volonté

de Dieu pour leur falut ‚ еп iugement

д: condamnation : comme lefus Chrifl:

dit en fainét lean chui.. le ßuà au monde

your ф’: la lumiere du monde , ф}: qu@

quiconque croit en moi ne demeure point en

tenebrer. Celui qui me ‚шт ¿lr ne croit

point. il merparoles, il a qui le zuge,la parole

que fa) portee cefera ей? qui le iugera .­ car

ie леди}point fvenupour ¿uger le' monde),

qmauloaurßcuuer le monde. Et cette ampli

tude de la »charité de Dieu en Iefus

Clirift fert EL l’inl«tr„u¿`tion de celle des

ñdeles Ei laquelile faincft lean regardoit,

aff. quec_on_1me Dieu eli: Sauueurde tout,

Íl
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\

Ú-principalement des/fa’eles, ainiî que ce

la eit dit en la 1.`a Tirnoth. chap.4. auili

nous facions du bien El tous , 85 princi

palement aux domeitiques de la foy.

Et que comme Iefus Chriit a prefcnre'

la paix ìx ceux qui eitoyent loin 85 a

ceux quicitoyentptes ; nous auill , s’il

fe peut faire , enfant еде’: nous efr', ayions

paix auec tous hommes : 85 que comme

encor que le monde fuit gifant en mau

uaiitié 85 en inimitié contre Dieu ‚ пе—

anrmoins Dieu a enuoyé fon Fils pour

le fauuer; auill les oifenfes que nous

pouuons auoir receuës de nos pto

chains , 85 leur indignité , foyent fur

montees par noitre charité ,­ aimans

ceux qui nous liaïiient , beniiians ceux

qui nous maudiilent , 85 prians pour

ceux qui nous courent fus 85 nous per

fecutent.

Cela aulll a du poids , que l’Apoitre

_ne dit pas iimplement que le Pere a

enuoyé fon Fils pour Sauueur du mon

de, mais dit , Et nousмат »veu dr tefmoi

gnou: que le Pere a enuoyéfon I-`ils,de mef

mes qu’au commencement de cette

Epiitre il a dit , Ce que nous auons veu de

nospropresyeux, ce que nous auons contem
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ple',Ú' que norpropre: moin: ont touchéde la а

Parole de одними l’unnort_çon.r. Et dero

chef, Lu I/’le rz ‚ухе mtznifeßee, Ú noue l’¢­

uons «vez/e',Ú‘ nou: .tuffi le tefnoignonr. Ог

c’ei’t comme ii l’Apoftre difoit,Fidelcs, .

outre la preuue que vous auez au de

dans de vous mefmes par le S.Efprit

de la charite’ de laquelle Dieu a en- q

uoyé fon Fils, i’ay eu auec plufieurs au

tres cela de particulier,que nous auons_

veu 85 contemple de nos yeux cette

immenfe charité laquelle ie vous tef

rnoi ne. Et pourtant ne vous eilonnez

pas 1%ie vous la mets ii fouuent deuant

les yeux : car l’ayans veuë cle nos yeux,

elle a fait de li puiflantes 85 profondes

impreilions en no{l;re ame , 85 a telle

ment raui nolire cœur, que nous taf

chons a transformer tout le monde en

iafemblance : 85 la lumiere qu’elle a

laiflee en nos ames cit ii douce 85 ii

admirable , qu’elle eli deuenue tout

êl’objeâ de nol’tre meditation , 85 le fu- д

iet de noíire entretien. j

,.

«-———————‹——-пцщдьШцг——:—›‚——‚——._‚

 

plus fortement les Apolires ä inciter

les hommes ё la foy, que d’auoir veu ­

Et certes rien ne pouuoit mouuoit ' 4

de leurs yeux ce q_u’.ils tcfmoignoyent. .

.Car, l

 

‚ .L
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Car,outre tant de miracles par lefquels

le Pere celeitc auoir rendu tefmoigna

ge de fon Fils, ils auoyent veu les cieux

ouuerts , 85 le Sainët Efprit defcendre Мт-З

fur Iefus Chriit en forme de colombe,

85 auoyent он? du ciel cette voix ‚ Cet

tui­ciфmon Fils bien-aimé en qui i’aypril'

mon honplaifir. Ils auoyent veu en fuite

(ail. Pierre,iaques 85 lean) la rransilgu

ration de lefus Chriit en la montagne, Mau п.

la où fa face deuint refplendiilaiite

comme le Soleil,85 fes veitemês blancs

comme la lumiere,85 Moyfe 85 Elie fu

rent veus parlans à lui : 85 , vne nuee

reiplendillante les enombrant,vint vne

voix dii`anr,Cettui­ci ф‘ man Fils hien-ai

me' en qui îayprii mon hon‘Миф’, фаши

le. Ils auoyent veu en fuite les merueil

les auenues a fa mort,ils l'auoyent veu

reiufcite' des morts , 85 finalement a

uoyent contemple la gloire de fon af

ceniîon ä la dextre de Dieu. Toutes

lefquelles chofes rempliffoyenr leur a

me rl’vne ardeur extraordinaire ä tei`

moigner l’enuoy du Fils de Dieu au

monde pour le falut des pecheurs.

Mais,mes freres,ce que les Apoitres

auoyent contemple' de leurs yeux cor
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z.Cor.3,

Marmo.

I9»

р01е151е Fils enuoyé par le Pere, elt cc

que Dieu vous fait voir des yeux de

vos entendemens ; l'Euangile citant llc

miroir où vous conter-nplez cette gloi

re de la charité de Dieu : dont l’Apo-­

lttc dit que noue loue qui contemplan; corn

me en 'vn miroir lagloire du Seigneur ti flue

def¢"ouuerte , fornmer transformés en lu mefl

те image elegleire engloiregonemepar l’E­

‚м: е/и Seigneur. Et bien que l’auan`tage

des Apoltres aitelté grand,neantmoins

leur felicité n’eit pas d’auoir veu , mais

d’auoir creu : felon que lefus Chriit di

foit 31 Thomas , Pouree que tu т}: 'veu,tu

а creu; bien-/Joureux /ont feux qui ¿font

point ‘veu,Ú ont creu. Dont fainât Pierre

difoit aux ñdeles,en fa premiere Epilt.

Combien que 'vous n'njt`ez puf veu le Sei

gneur, vous l’oimez ; Ú' combien que main

tenant 'voue nele 'voyez por , tuono croyez т

ro¿,¿~ vous e/¿ayez d"z/ne рус тетпибдд;

ддмелщр. Et pourtant il faut, ô fide

les, que cette veuë de la foy vous rem

pliile de deíit de vous transformer en

la charité de celui que vous contem

,plez. `

I I I. Ро 1 N с т.

A ce propos de la charité du Pere

qui
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qui a enuoye’ fon Fils pour Sauueur du

monde , noitre Apoitre adjouite deux

deuoirs :l’vn , de confeiier le nom de

celui qui nous a rachetés : 85 l’autre,d’i­

miter fa charite’. Et1’vn 85 l’autre ac

compagné de promeile. L’vn ей еп ces

mots , ßiconque confe/]em queIefo: el? le

fl: de Dieu , Dieu demeure en lui, Ú- lui en

Dieu. Si le Pere a enuoyé fon Fils au

monde,nous deuons eitre 85 tout cœur

pour l’aimer , 85 toute bouche pour le

celebrer. Et bien qu’en ce faiiant nous

ne facions qu’vne bien petite partie de

ce que nous lui deuons , neantmoins

Dieu veut remunerer ce que nous lui

rendrons d’laonneur, en demeurant en

nous. Or premierement entendez ici

par confe]]er que душ e/Í le /il: де Dieu,

confeiler en general ion fainet Nom 85

fa verité deuant les hommes ; le iom

maire de l’Euangile citant pris pour le

tout : car Ieius Chriit ne veut pas eitre

confeiié ademi. Secondement, n’en

tendez pas vne confeilion de bouche

85 profeilion de l'Euangi1e feparee de

la fanótiiìcation du cœurzcar IeiÍChriit

reiette vne telle profeilîon; veu qu’il

dira,mefmes ìceux quiauront prefche'

и
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Маги.

86 fait miracles en fon Nom , 86 n’au

ronr pas mis Га parole en effect , A/les

arriere de moi мате’: el'iniquite' , car ie ne

«vous cognu видим. Mais fainét lean par

le d’vne confellìon prouenante de la.

piete’ interieure par laquelle l’ame Pcf

rant confacree à Dieu le veur gloriñer

au dehors 86 publier la louange entre

les hommes. C’elt l`ell`e¿r de la gratitu

de 86 recognoillance,la bouche parlant

de Fabondance du cœur ; felon que le

Prophere difoir au Pfal.4o. le n’aypoint

cache' taju/lice au milieu de mon статуй]

declare' ta yfdelité Ú 14 deliurance que tu

nino tlonnnee :je n’ay point celé ta gratuite'

Ú la 'verité en 14 grande congregation .­ je

'n’aypoint retenu me: ler/re:,tu lefcatè, o" E

ternel. Car comme dit l’Apoltre aux

Rom.cl1ap. lo. On croit cle cœur rìjujliccuf

Ú'onfait confeßion de oouclte a` ßtlut. Et lâ;

où le cœur eli'. bien difpole’ , l’exterieur

ne manque point, pourcc que le coeur’

86 la volonte' a vn empire abfolu fur

tous les membres 86 organes exte

rieurs. Е: pourtant li nous manquons

aux fonâtions exrerieures de la piete’,

е’ей que l’efprit ell tiede öclafche au

dedans , 86 n’a pas l’ardeur que Dieu

de
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demande ; on aime mieux la gloire des

hommes que la gloire де Dieu : 85 les

intereits du iiecle preualent dedans

nous fur ceux du royaume de Dieu. Or

Iefus Chriit dit que celui qui aime pere, Ma¢l1.„1¢>.

mere ,femmes , enfans , maifons , 'vignes Ú 37°

(дату: plus que lui ‚ n’e;/Ipus digne де lui.

85 prononce que celui qui aura eu /tonte

de lui Ú деfesparoles , il aura bonte де lu]

Jeuant Dieußen Pere Ú/es Anges. Et ГЕ

iprit de Dieu,en l’Apoc. ch.z.1. v.S. met

les timides dans l’eitang de feu 85 de

ioulphre auec les rebelles a l’F.uangile,

85 auec les execrables pecheurs.

Il faut donc,ô homme, que tu confi

deres l’amour que lefus Chriit a eu

pour toi,par lequel il n’a point eu hon

te де fe charger de tes pechés , fubir

pour toi l’ignominie du monde , 85

mourir en vne croix infame entre deux

brigands : 85 lors tu rompras tous les

liens des coniìderations humaines qui

te retiennent ; comme б: се lofeph

d'Arimathee Confeiller honorable en

rre les Iuifs , qui n’auoit ofé confeifer

Iefus Chriit, 85 profeiler fon Euangile,

pour la crainte du monde ; felon que S.

lean dit qu’il eitoit clifciplc de Iefus

¿us 9. ад

lun 19.
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\

/

han I9.

Chriit, muofrfecret pour ,Z4 crainte des Inifl* ;

lequel fut iaiiî de tel defplaiiìr de fa г!‘

midité , ЧМ! oia , lors que мы Chriil:

eitoit dans le fort de fon ignominie,

mort en la croix , inocqué de tous

grands 85 petits , venir Ei Pilate lui en

demanderle corps, 85le prendre fur la

croix meime , pour l’eni`eue1ir auec

honneur. Et de meimes Nicodeme,

qui preniierement citoit „venu de nuit??

a lcius , apporta vne rnixtion de dro

gues aromatiques pour honorer fa fe

pulture. Ce font les citeóts de la vine

foy , laquelle remplitlfaine d’amour 85

de zele. A raiion dequoi noltreApo

itre dit , que celui qui confeiie lei`us

eitr-e le fils de Dieu, demeure en Dieu, Ú»

Dieu en lui. Car И! у а dedans nous le

zcle de Dieu pour le confeiler, Dieu ie

plaira Э. habiter en nous par les graces

85 les eonfolations de ion Eiprit : ce ze

le traniportera nos cœurs a lui,85 ame

nera ies benediâtions en nous. _

Et ces mots , Qui confè/Ã’ Iefee Cbril?

ф’: Zefls deDieu,demeure en Dieu,ÚDieu

en Zui , font pour confoler le fidele con

tre le meipris 85 la haine qu'il encour

ta du monde par la confeiiion ч‘!!! fera

' de Ic
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de lefus Chrilt. Il fera abandonné de

fes amis 85 de fes parents felon la chair,

85 regardé comme vn opprobre entre

les liens 85 au lieu de fa demeurezmais

Dieu demeurera en lui, 85 lui en Dieu:

de forte qu’en perdantla compagnie ф:

la fociete’ des mondains , il recouvrera

celle de Dieu , 85 vne communication

fi intime 85 И douce,qu’il n’aura pas fu

iet de regretter celle que les hommes

lui oltent. Il fera priué des honneurs

85 auantages du monde, mais il aura la

poflellion 85la jouïflaiice де Dieu qui

ell: le fouuerain bien. ll fera menace’ de

maux 85 expofe' El pluíieurs dangers;

mais demeurant en Dieu il fera à cou

uert fous la protection 85 la prouidence

de celui en qui il demeure, 85 dira, I@

fea) cela que Dieu ф pour moi , quemefifa

l’harnme .9 que mefera la та?

L`autre deuoir ей де fe transformer

enla charité de Dieu, lequel nollre A

pofire exprime en ces mots , Et nous a

uons' cognu Ú creu la charité que Dieu a en

uers now. Dieuф cli4rité,Ú qui demeurg

en charité demeure en Dieu , Ú Dieu en lui.

En quoi il y a deux chofes : l’vne,ce que

Dieu eli, afl". charité : 85 l’autre, la ma

m

Pfaf
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nicrc dont il le faut cognoiltreßi ce que

il demeure en nous, «Sc nous en lui. Il

ell conftant,mes f`reres,que Dieu ей 1а

fóuueraine beauté б: perfeêtion , enla

participation de laquelle conûfte no

llrc felicité. ll nous faut donc voir ce

que Dieu ell , afin qu’en participant ì

cette perfeötion nous ayions la felicité.

Cr Dieu eil charite’ ; il ell: bien toutes

vertus , mais il сРс eettc­ci principale

ment, ôc il a confìitué en elle fa princi

pale beaute'. Et en voici la prcuue,aiÍÍ

que la fouueraine beauté ôc perfeéìzion

de Dieu ell celle qu’il nous a monflzrec

en l’Euangile , pource que l’Euangile

cit la plus haute ¿Sc la plus excellente

de toutes les rcuelations que Dieu a

faitesdde foi.Or en l’Euangile Dieu fell:

reuele' ä nous comme charite'. (Д; ГЕ

uangile foit la plus excellente des re

uelations que Dieu a donnees de foi,la

preuue en ей aifee ; car il nous a donné

l’Euangile par fon Fils , ёс поп раг des

fetuiteurs ; felon que dit 1’Apol’tre aux

Hebr.chap.I. Dieu ayant zìplufieurrfoilv Ó

е’: plufieurr rnaniererparlé aux Pere: par les

Prop/1eter,aparle'¢ì nous en ce: dernier: iour:

parfois Fils; par celui qui едой infini

ment
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ment plus qu’eux,ô¿ qui auoit veu Dieu

8: ейой: en fon fein : c’elloit donc pour

donner par lui vne reuelation propor

tionnee à fa dignité. Secondement,par

l’Euangile il Рей manifelle' en lon Fils,

8: поп еп des creatures.Par la creation

il nous a mis deuant les yeux quelques

lineamens де fes perfeëlions en la face

des creatures; les chofes inuiliblcs de

Dieu,all`. fa puiílance eternclle 8: Га di

uinité fe voyans comme à l’œil en ces

ouurages. Mais par l’lf`.uangilc il le fait

voir en fon Fils , qui ей la rcfplendeur

de la gloire ‚ 8: la marque cngrauee de

la perfonne. Се допс qu’il nous fait

voir en ce Fils ей la fouueraine beauté

de Dieu. Or efr-il qu’en ce Fils il fe fait

cognoilìre par charité , voire par vne

charité immenfe 8: inenarrable. Donc

il nous faut faire ейа: que la charite' ей

fon principal ейге 8: fa fouueraine gloi-'

re:8C par confequent que с’ей par elle;

plus que par cbofe aucune,que nous a

uons Vimage de Dieu 8: Га gloire , 8:

que_Dieu habite en nous , 8Inous en'

lui.Si tu cerchcs la gloire des honneurs“

8: des richelles,8¿ la puillance du mon

де, Dieu n’cll; point cela en Iel`.-Clnill.'

Ш 15
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Situ cerches les plaiiirs de ce monde,

85 les delices de la chair ‚ 11——п’с11 point

cela auffi. Et pourtant,quand tu aurois

toute la puiilance , toutes les richeiles,

toute la fcience , 85 tous les plaiiìrs du

monde, tu n’as point l'image de Dieu ;

tu n’es point en Dieu , ni Dieu en toi;

Mais ii tu as la charité, tu as l’image de

Dieu §85 Dieu ей сп toi , 85 toi en lui;

car Dieu eft charité.

Voila l’obje€t que nous deuons co

gnoiitre : vient maintenant la maniere

dont il le faut cognoiitre,pour en eltrc

participans. Ce que fainët lean mon

ltre,quand il dit, Nous auons cognu 85

creu la charité que Dieu a enuers

nous. Or il y a deux manieres de co

gnoiitre Dieu, felon qu’il nous elt pro

pofe' en l’Euangile : l’vne qui ne perina

de pas ; l’autre qui perfuade : celle­là

foible, legere, 85 fuperiìcielle : celle-ci

forte 85 puiil`ante,qui rauit nos cœurs ä

Apoitre parle de celle- ci en difant,

Nous диет cognu ф‘ creu la charité qu@

Dieu a enuers nous. Cognu 85 creu,c’eit

ì dire,d’vne cognoiilance forte 85 puif

Гааге , qui nous a perfuadés que fa cha

l'1È€

Dieu par iìance 85 par amour.- Пейте}
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rité ей 1а fouueraine beauté , 85 qu’en

elle coniilte noltre fouuerain bon heur;

85que tout ce qui ‚ей hors d’elle n’elt

que vanité , 85 ей incapable de nous

rendre vrayement heureux. Or fans

doute celui qui aura ainiì cognu 85creu

la charité que Dieu a enuers nous , 85

que Dieu ей charité , tafchera de fe

transformer en l’image de Dieu par

charité , 85 de s’en remplir comme de

Dieu mefrnezcar Yentendement deter

mine la volonte' 85 le cœur ä ce dont la

beaute' 85 la bonté 85 vtilité refplendit

dedans nous au deilus de toutes cho

fes. Mais la plufpart ne regardent la

charite' de laquelle Dieu nous prefente

Iefus Chrilt 85 les biens celeites , iinon

au trauers des conuoitifes mondaines,

comme au trauers d’vn brouillard eil

pais;tellement qu’en voyant ils voyent

85 n’apperçoiuent point : 85 au contrai

re les biens de ce monde, les richelles

85 les voluptés refplendillent beaucoup

plus agreablement , 85 perfuadent 1’e

fprit. Pourtant Pils ont quelques deiirs

pour Iefus Chrilt 85 fon Euangile , le

poids de leurs conuoitifes preuaut ё‘?

les attache aux biens de cette vie.C’eit

rn ’ 5
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pourquoi l’Apol’cre Ephef. I. prie pour

les liplieiiens que Dieu leur donne l’I:'

д’): deßrpienre ¿ir de reuel4tlon рт‘ l`4 re

cognol/ffwre de leßos C/1rg`ß,c’efì à dire par

vne cognoiflanee qui ait des rellexions

'fortes 85 puiflantes,pournon feulement

cognoil`tre,n1ais recognoillre la beaute’

de la face de Dieu en Iefus Cl1rifl,85 la

rapporter à nollre propre intereíl, en y

conlrituant nollre vrai bien en particu

lier. A cet efgard lefus Chrill; (МЫ: des

mn в. élus,Ils/erom щи enßzgnéfde D¿eu.ltem,

aélrfiromjue 4 „яд 4 дури} du Pere, fuient È

moz'. (fell: cette forte de cognoiffance

_a.c«r.1o. 85 de foy qui ramene les penße: „дм; È

"15' l’obe«y]44ce ele Iф»: С/агф.
I Et cela fuŕlîr pour ce propos , d’au

‚ tant que l’Apoll:re nous a deíìa dit ci

dellus que Dieu ф rÍa4rité; 85 diuerfes

fois que Dieu demeure т r1or14,¿r nous en

lm'. Er partant nous n’auons pas Э. nous

y eilendre d’auanrage. ’

` 'Ar1>LIc.A'rxoN. '—

Le principal elhmes f`reres,que nous

entrions dedans nous mefmes , pour

nous examiner fur les chofes que nous

áuons ouïes. Car premierementfur ce

que l’Apollre nous a dit que fur celo

‘ nous
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nous cognoi_/fon: que Dieu demeure en now,

Ú' nous en lui ; qu’il noue 4 donne' elefon Е

дм; il faut que nous vous difions com

me l’Apol’tre aux Corinth.en fa fecon

de Epillre chap.13. Examinez-voue 'voue

mefmerfi vous eßesen laßy.­eßrouuez-'vous

vous mefme: .­ ne шт recognotßez-»vous

point ‘шт nzefme: , ф‘que Iefut СИМ eff

en 'vous ? Examinons cela , mes freres,

par les fruiêts 86 les effets de fon Efprit,

all'. l’amendement de vie , l’eltude des

bonnes œuures , le foin d’inuoquet

Dieu,le recours Ei fa grace 86 21 fa proui

dence en nos necellités. Et li nous ne

lentons pas allez en nous ces effets, re

patons-en les defauts , nous excirans Э.

pieté 86 foy enuers Dieu ; 86 EL charite',

integrité , 86 debonnaireré enuers nos

prochains. Car cueil/e-on, difoit Iefus

Chriilï, dergrappes des eßiues, Ú» derßgue:

des c/lardons? Si donc nos œuures lont

efpines 86 chardons , injultices, haines,

mefdifances, delices de peche' 86 dillo

lutions , ôc defaut de charite' ; ce n’ell

pas de l’Efprit de Chrill que cela pro

uicnt. Il faut donc nous eftudier Ei nou

ueauré de vie , afín que nous ayions la

confolation que Dieu demeure en

m 4‘
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nous,85 nous en lui.Car cette paix (qui

cit ce que l’homme peut auoir de plus

delicicux au monde) s’auancc à mcfu

re que nous nous eitudions à la fan¿ti­

ñcation 5 l’Efprit de Dieu qui cit l’l1uile

де 11472 nous remunerant de ce don, fe

lon que nous auons foin d'obeir ìt fes

infpirarions. A raifon dequoi l’Apoitre

diioir , Ne contri/lez point le мы! Eßrit

де Dieu , par lequel vous auez фа /ee/le's

pour le iour де la redemption .­ car ii nous le

contriitons , qu’cit~ce qui nous pourra

resjou`1°t?Resjou'1'ilons nous donc en cet

Efprit de Dieu en nous par toutes bon

nes œuures,85 il nous resjou`1`ra,cn nous

_faiiant crier Abba Pere , 85 nous ren

dant teinioignagc que nous fommes

enfans de Dieu, fes lieritiers, 85 lcs co

hetiticrs de fon fils lefus Cliriit.

Etici remarquez combien mal Ё‘ pro

_pos nos Adveriaires maintiennent que

le fidele ncrpeut eitrc aifcure' de fon fa

lut : car cela s’accorde-il auec ce que

ГА poitre dit en noitrc textc,Par cela co

gnoiffons-nnus que Dieu demeure en nous,Ú

nous en luì.pource qu’il nous a donné деpa

лет .- 85 auec ce que dit l’Apoitrc aux

Eplief cl1ap.1. ¿jans treu vous auec effe’

feeá/e'.r
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рта du Suinít' E/prit cle Z4 protneßgqui4rr/ze de l'herit4ge iufque: 4u iour de Z4 re

demption. C’cit qn’ils ont conititue' tou

te la Religion en des ehoies externes

85 ceremonielles , leiquelles ne tou

chent point l’interieur 85 ne coniiitcnt

point en eßritgfy „ели.

Qiant aux profanes qui Ге moquent

du fentiment de l’Eiprit,ne vous en ci

tonncz pas:car les hommes mondains,

qui n’ont que la chair pour motiide

leurs aëtions , ne igaucnr que бей du

icntimcnr de l’Eiprit , comme leius

Cliriit nous Га dit en S.lean chap. la . Le

monde ne lepeut receuoir , pource qt/il ne Ze

'voit Ú' ne Ze тяги!‘ ; mu/if vous 1е cognoi/l

jez , cnr il demeure nuec vous Ú'/er4 en

‘или.

Et quant Ei се que l’Apoitre , ayant

parle' de l’Eiprir qui nous cit donné , a

adjouite', Le Pere 4 enuoje' le Filspour S4u

ueur du monde, apprenons , mes freres,

que quand il Pagit de noitre commu

nion auec Dieu par l’operation du S.

Efprit , il faut au prealable regarder le

Fils comme Sauueur. Car ii vous con

iìderez Dieu iimplemêt comme Dieu,

hors d’vn Mediateur , il habite vne lu
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miere inaecelllble : fi comme Createur

hors de Chrift,fon authoritë 85 fa puifl

fance nous eftonne:f1 comme luge,no­

Itre peche nous effraye pour fa jultice.

Mais fi ’nous le coníîderons en 1’enuoy

qu’il a fait cle fon Fils pour Sauueur du

monde , la nous trouuons vne charite'

par laquelle nous voyons qu’il veut

nous communiquer tous fes biens : la

nous trouuons vn throne de grace 85

de mifericorde , pour eitre aidés en

temps opportun.

En apres confìderons que noltre A

poftre nous a propofe’ en ce texte les

trois perfonnes de la Sainéte Trinité:

car il nous propofe le Pere enuovant le

Fils , 85 le S. Efprit nous citant donné.

Or difons que c’elt l’Euangile qui a re

uele' Ei plein cette`merueille ; puis qu’il

nous fait voir par l’incarnation 85 la

mort de Iefus Chrilt la charité du Pere

85 Yobeilfance du Fils ; 85 par noltre

conuer{ìon,la grace du S. Efprit. Et re

marquons que toute la caufe de noltre

falut eft en ces trois perfonnes,fans que

les creatures yayent aucune part. Car

ii vous coníiderez l’origine du falut,el

-le elt toute au Pere , qui a enuoyé fon

\ Fils.

\

х
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Fils. Si vous en coníîderez le merite,le

prix ôcla rançon , il ей tout au Fils qui

ей Sauueur du monde. Si vous confi

derez1’application «Sc la produëtion du

falut dedans nous , elle ей toute au S.

Efprit. Ceux qui attribuent Et des crea

tures,de fatisfaire à Dieu pour la peine

temporelle des pechés , б: de meriter

parleurs œuures le royaume des cieux;

ceux la donnent aux hommes l’a8:e du

Fils. Et ceux qui attribuent leur con

ucrfion öáfalut enpartie aux forces de

leur franc arbitre , derogent ä läaélze du

5.Efprit.

Et de 1’employ de сев trois Perfon

nes à l’o:uure de пойге falut , гстрог

tons ces deux chofes. L’vne,l’all"euran«

ce que nous deuons auoir de пойге fa

lut , puis que produit fi puillamment,

aff. par la charité du Pere ‚ 1е merite du

Fils,& la vertu du S. Efprit. Car certes

ici nous pouuons dire , Si Dieu eil pour

noti:,voire le Pere,le Fils,& le S. Efprit,

qttißra contre now ? L’autre ей l’obliga

tion que nous auons non feulement ì

reuerer Sc adorer,mais ä aimer cordia

lement chacune de ces facrees Perfon­

лев; chacune ayant donné pournoftre
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falut tout ce qui eltoir d’elle ; le Pere

fon Fils,8¿ le Fils fon fang,8¿ le S.Efprit

fa vertu.

Et quant E1 ce que ГА poltre dit que

nous auons седла (т treu la charité que

Dieu a enuers nous ; apprenons , mes

freres,quelle ей 1а nature de la foy:pre­

mieremenr quant aibn objeôt elle re

garde bien en general tout ce que Dieu

nous propofe en la parole,mais particu

lierement б: principalement la charité

que Dieu a enuers nous. Carбей cet

objeât qui rëplit nos ames de paix 8c de

confolation,8¿ qui les fanëtiñe 8c porte

El l’amour de Dieu, par la perfualion de

la [ienne enuers nous : саг la foy iul’ci­

Банке а pour fon propre object la pro

melle de grace,8¿le don de Iefus Chrift

en remillìon des pecl1és,fan&il"1cation,

б: vie eternelle. Secondement,quant ё

fon eltre , premierement nous appre

nons qu’elle conlìfte en pcrfuaiìon , afl'.

non feulement en perfuaiion que la

chofe foit , comme nous {`ommes'per

fuadés d’vnel1il’toire qui ne nous con

cerne point : mais perfualîon que la

chofe Гоп: noltre fouuerain bien. Se

condement,nous apprenons que la {её

п с
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n’eit pas vn ailentiment aueugle 85 fans

cognoiilance; (comme l’enfeignent les

Docteurs de l’Eglife Romaine,qui tien

nent qu’on a vrayc foy, encor qu’on ne

fçache pas ce qu’on croit) car S. Iean

diroit-il ici , Nous auons cognuÚ~creu.­

comme en S. lean cl1ap.t7.lefus Chriit

dit,Ie leur ay donné tesparoles,Ú ont слёт:

que ie ißt deqtei,Ú' out creu que tu т}:

enuoyé. Par la foy Iefus Chrift nous cit

fait fapience , 85 faut qu’il nous foit fait

fapience,pour nous eitre faitjußicaßn»

fiijîcation Úredemption.­ felon que l’Apo

itre 1.Corint.1. ioignant toutes ces cho

fes,met premierement que Iefus Chriit

nous a cité fait de par Dieu fapience.

Orla fapience ей 1а cognoiilance 85 il

lumination de l’entendement.AuiIì Ie

fus Chriit dit , Cette ф la »vie eterneße, de na» 17.

te cognoi/lrefcul ‘им; Dieu , Ú- celui que tu

as enuoye' Iefu Chrijì. Et l’Apoitre dit,

Col.;.que le nouuel hommcß renouuel

le en cognoißance,/Elon l'image cle celui qui

l'a cree. lin troiiieme lieu nous appre

nons que la foy cognoiilant 85 croyant

la charite' que Dieu a eu enuers nous,

träsforme le iìdele en l’image de Dieu,

85 cit oeuvrante par charite’ ; afin que
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nous fçachions qu’vne foy fans efïìcacc

ôé fans œuures ей morte, 86 п’ей point

ce que 1’Efcrirure appelle foy.

Ec fur ce que fainóì lean nous enfei­

gne que cette foy nous vnir I1 Dieu , ôc

fait que Dieu demeure en nous,ô¿ nous

en lui ; apprenons combien ей erronec

la creance de l’Eglife Romaine au

moyen de la rranífubíianríarion ôc de

la manducation de Iefus Chrifì par la

bouche du corps au Sacrement de l’Eu~­

chari{ìie,que des mefehans ¿Sc hypocri

tes puiífent receuoir Iefus СЬпй de

dans eux.Car,fe1on eux,ne pou rra fub

ййсг ce que porte пойгс texte , que

ceux en qui Iefus Chriíï habite,ceux lì

habitent aufiì en Iefus Chriii : comme

aufiî Iefus Chriß conjoint ces chofes

difant , gd mange ma cÍmz`rg’y­ boit man

_/Imgrdemeure en moz`,Ú‘ moz' en lui. Or les

mefchans ¿Sc hypocrites n’habirent pas

en Dieu , car »habiter en lui ей auoir

fon cœur en lui. Secondement ‚ là où

Iefus Chrifì habite, là habite fon Efprit

б: Га charité; car le-fus Chriíì ей mie

parable de fon Efpritzcomme ГАройге

nous а dit , Par cela гадпожанх-яош 91/11

demeure cn кашу} nom т lugjwurre qu’il

noxa

\
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лош 4 donné de/on Е/рт .- item , ‘Qui de

meure en charite' , demeure en Dieu ф Die»

en luz'. Or les mefchans ne reçoiuent

point l’Efprit de Chriíl auec fa charité:

donc auílì ils ne reçoiuent point Iefus

Chrift , 85 partant deli la foy feule qui

le reçoit. Aullì receuoir lefusChrilì

ell expliqué par croire en lui. lean 1.

и! reuk qui Гаги rereu il [сим donnélo

droit d'e/t'ref4iz: enfans de Dieu , M4 ceux

qui rroyent е’: /on Nom. Et Ephelfg. l’A­

poflre dit que C/mß habile en т: cœur!

ММ ‚
Mais que cet eŕfeét de la foy,mes Fr.

nous redarguë 85 noustcorrige de nos

peche's.Car ii Dieu demeure en nous,y

habiterafil parmi des affeóìions impu

res 85 fouïllees г 1с logerons~nous auec

l'injufl:ice , la rapine , la fraude , 85 le

menfonge; parmi la paillardife 85 or

dure , parmi Yorgueil 85 la vanité , 85

parmi les haines 85 les mefdifances ?Et

ferions­nous comme ceux de Bethle

hem , qui au lieu de donner place ho

norable ìr Iefus Chrill , le logerent en

vn elìable г Et fi nous demeurons en

Dieu , porterons­nous enlui nos vices

85 iniquités г ou nous recevra~il auec
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des difpolitions contraires â fa nature ?

Vacquons donc, mes freres , auxe

noncemcnr de nous mcfmes , par la.

conlideration des confolarions fuiuan­

res. La premiere , quepuis que Dieu

ell en nous, 86 nous en lui , nous auons

des ici bas l’honneur 861е bien d’ellrc

participans des premices 86 соттеп

cemens du fouuerain bien. 1с111е11: en

nous,8c'nous en lui,en pieté, fainíteré,

86 charité : au ciel il fera en nous , 86

nous en lui, en vie,gloire,ô¿ felicité; ä

ce que nous auancions en nous ces pre

mices 86 commencemens , pour obte

nir la perfection 86 Yaccomplillemenr.

La feconde, que dés ici bas , li nous

demeurons en lui , nous y ferons E1 cou

ucrt contre tous maux ; felon qu’il е“:

dit Pfal. 91. Af-tu eßalrli le Souuerain pour

ton domicile ? nmlne/era aclreßé contre toi,

aucuneplaya rfapproclzera u'e ton tabernacle:

86 que dansles maux , 86 dans la mort

mefme, Dieu nous viuifiera; felon que

dit Efa`1'e , «JI/'nfi a dit le Saint? qui habite

en l’eternit¿ , fnaßiteray au lieu /faut Ú'

feint? auec celui qui eff /rumble de cœur ф‘

_ome d'eÁlrz`t , a/in de 'viuqîer ler cœurs der

humble: , Ú tie шт’ceux quifont brisé:

едят. La troi
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La troiiìeme cit, que Dieu qui habi”-_.V

te en nous par charité , en formant ceti

te vertu en nous 8€ nous donnant de

nous y citudicr ,‘ exercera де fa­partfa

charite enuers nous en Icfus Chriit,

nous pardonnarit nosfdefauts 85 iup#-_

portant nos infirmites ,' 85 co.uvrant`

multitude де pcches. ‚ _

Et la quatriemc,que nos amèsayahs'
cite' ici bas le domicile de Dieu ,F ill leur

donnera Е! l’iiiuc де се corpsfon ciel
„ — ” ‘ 1 . —

pour domicile ; 85 qu ayans loge le Sci

gneur dedans nous ,il nous logera дед

dans fon Paradis pour i‘ama‘is'.' Ainiìi

init-il. I '
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